Un mouvement artistique : la Renaissance.

Compétences et programme scolaire : humanisme et renaissance, Des goûts et des couleurs. Savoir observer et analyser des œuvres d’art. Montrer les ruptures artistiques qu’apporte la Renaissance.

Supports : Références ci-dessous.

Localisation : Musée de l’œuvre Notre dame

CONSIGNE :  A partir de trois œuvres artistiques montrer l’évolution de ce mouvement :

3 tableaux et 2 sculptures.

I) Observer les œuvres.
1) Réalisez un croquis de l’œuvre après observation :

2) Précisez la matière, le support :

3) Que raconte l’œuvre  d’après vous ?

4) Quelle est la fonction de l’œuvre ?

· Image pour prier

· Enseigner des textes bibliques

· Rendre visible l’invisible ?

· Dicter au chrétien son comportement dans la vie de tous les jours

· Créer une émotion

· Objet de décoration

· Montrer sa richesse

II) Comparer les œuvres et montrer les changements.

1)  Qui sont les personnages de chaque œuvre ?
2) Précisez le domaine de chaque œuvre : (privé ; religieux ; profane)
3) Quels changements pouvez-vous observer dans la manière de représenter les scènes ou les personnages ?

III) A l’aide de vos réponses antérieures, expliquez en quelques lignes l’évolution de la peinture et la sculpture entre le Moyen-âge et la Renaissance.

· La Nativité de la Vierge

· 
· Maître strasbourgeois
Vers 1410-1420
Huile sur panneau de sapin
115 x 114 cm
Provient de l'hospice Saint-Marc de Strasbourg
Dépôt des Hospices civils de Strasbourg depuis 1936
Les panneaux de La Nativité de la Vierge et du Doute de saint Joseph, peints par un maître anonyme au tout début du XVe siècle, proviennent de l'ancien couvent de Saint-Marc de Strasbourg. Ils ont probablement fait partie d'un grand retable consacré à la Vierge aujourd'hui disparu.
Le panneau de La Nativité de la Vierge présente à droite la chambre de sainte Anne, qui se lave les mains dans un bassin doré tandis qu'une servante lui verse l'eau d'une aiguière. Au premier plan, une jeune fille tient la Vierge enfant en tunique blanche debout sur ses genoux. Une femme plus âgée, assise de profil à terre, distrait l'enfant. Une troisième jeune fille dans l'encadrement d'une porte apporte une écuelle couverte. A gauche, dans un vestibule étroit, Joachim l'époux de sainte Anne et un jeune homme conversent; un domestique portant une amphore s'engage dans l'escalier.
L'œuvre témoigne de l'importance des influences italiennes parmi les composantes du style international. Il présente en effet des analogies de composition avec une fresque du siennois Bartolo di Fredi à San Gimignano, qui reproduit elle-même une fresque disparue réalisée par Ambrogio Lorenzetti en 1335 à l'hôpital de Sienne. Cette composition se caractérise par un découpage en deux parties inégales permettant la représentation simultanée de deux scènes contemporaines, la Naissance de la Vierge et l'Annonce à Joachim, ainsi que par une disposition identique des personnages dans la première scène. Elle a peut-être été transmise à Strasbourg par l'intermédiaire d'un peintre strasbourgeois qui œuvrait en Avignon au début du XVe siècle au contact de nombreux artistes siennois. Mais l'acclimatation de cette scène dans le milieu strasbourgeois a apporté des modifications: sainte Anne ici n'est pas allongée sur son lit d'accouchée et la Vierge est déjà un petit enfant et non un nourrisson. Il s'agit plutôt d'une figuration de l'Education de la Vierge que d'une Nativité à proprement parler.

· Sainte-Madeleine et Sainte-Catherine
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· Conrad Witz (vers 1400-1447)
Bâle
Vers 1440
Huile sur panneau de sapin
161 x 130 cm
Conrad Witz, peintre bâlois d'origine souabe, est l'une des figures majeures de l'art du XVe siècle au nord des Alpes. Décrit parfois comme le plus puissant créateur de la peinture allemande avant Dürer, il est le premier artiste haut-rhénan dont nous saisissons l'œuvre et la personnalité.
Le panneau Sainte Madeleine et Sainte Catherine, sans doute fragment d'un retable, est une œuvre de sa période de maturité. L'artiste y manifeste un intérêt très neuf pour l'organisation d'un espace réaliste et le rendu de la monumentalité des volumes et des corps.
Les deux saintes sont assises sur un dallage gris dans la galerie d'un cloître ou un bas-côté d'église. A gauche se trouve une sorte de chapelle abritant un autel. Celui-ci est surmonté d'un candélabre doré et d'un retable figurant un Christ en croix entre la Vierge et saint Jean. Les deux saintes sont richement vêtues et leurs robes, bordées de fourrures et brodées d'or et de perles, occupent tout le bas du panneau. Largement étalées, elles sont animées par un étonnant système de plis cassés en étoile qui semble indépendant du corps des deux femmes. Près de sainte Catherine, la roue, symbole de son martyre, est figurée avec ses reflets et son ombre portée. Sainte Madeleine à gauche présente le vase de parfum qui lui sert d'attribut. Les noms des saintes sont inscrits dans leurs nimbes dorés.
L'espace est ici construit et cohérent, la perspective assurée et l'air semble circuler autour de personnages conçus comme des formes en trois dimensions. Mais ceux-ci restent néanmoins raides et peu expressifs.
Par la porte ouverte au fond du cloître, on découvre l'éventaire d'un artiste (peut-être Witz lui-même) sur lequel sont exposés des panneaux peints et des sculptures polychromées. On peut aussi remarquer la notation des reflets dans la flaque d'eau et le rendu des ombres des personnages qui renforcent encore l'illusion de la réalité.

 

Portrait du chanoine Ambrosius Volmar Keller

[image: image2.jpg]



Hans Baldung Grien
Strasbourg 1538
Huile sur panneau de tilleul
98 x 72 cm
Profondément marqué par l'humanisme, Baldung Grien (1484/85-1545) s'attache à la représentation de sujets profanes et en particulier à l'art très récent du portrait. Il nous a transmis avec une rare acuité les visages de princes, théologiens, médecins ou musiciens qui furent ses contemporains et souvent ses amis.
Le Portrait d'Ambrosius Volmar Keller, chanoine de l'église Saint-Pierre-le-Jeune de Strasbourg à partir de 1537, est entré au musée en 1890 par don de l'Empereur Guillaume II.
Ce personnage de belle prestance est représenté de trois quarts, drapé dans un ample manteau rouge. Il tient un livre fermé sur la tranche duquel est inscrit son nom. Derrière lui à gauche, un cep de vigne s'élève le long d'une tenture. Celle-ci ménage à droite une ouverture vers un paysage tourmenté où l'on aperçoit des ruines de châteaux forts. Il s'agit ici du premier portrait dans lequel Baldung accorde une place si importante au paysage. Dans le coin inférieur gauche du panneau figure la date de sa réalisation, 1538, ainsi que le monogramme de l'artiste HB.
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Rhin supérieur (Strasbourg ?)
Milieu du XVe siècle
Bois polychromé
68 x 50 x 16 cm
Provient du Château épiscopal de Mutzig (Bas-Rhin)
Cette très belle Vierge à l’Enfant garde le charme des madones du début du XVe siècle, mais porte par sa présence assurée, son expression intériorisée et son drapé au traitement cassé, la marque d’une évolution certaine. Son type féminin, apparenté à la sculpture lorraine, aura un écho tardif dans l’art strasbourgeois du temps de Nicolas de Leyde.
La figure forme un bloc compact animé en surface seulement par les ondulations décoratives de la chevelure étalée sur les épaules, et par les plis froissés ou tubulaires des vêtements qui restent près du corps. Même l’Enfant, malgré sa posture agitée, est inscrit dans le volume général. Il y a une préciosité certaine dans la façon dont il tient la cordelière (disparue) du manteau de sa Mère et dont il lève haut la jambe gauche. Il en est de même dans la facture des mains de la Vierge aux longs doigts qui s’enfoncent légèrement dans les chairs tendres enfantines. Le modelé du corps nu et des visages montre une extrême sensibilité et une remarquable attention portée aux détails physiques. La grande beauté de cette Vierge à l’Enfant et l’excellence de son traitement sont encore soulignées par le raffinement de la polychromie.

Buste d'homme accoudé de Nicolas de Leyde
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Nicolas de Leyde
Strasbourg
Avant 1467
Grès rose
44 x 32 x 31 cm
Cet extraordinaire Buste d’homme accoudé, chef-d’œuvre de la sculpture gothique, est attribué à une brillante figure, Nicolas Gerhaert de Leyde, qui domine à la fin du XVe siècle l’école des sculpteurs strasbourgeois. D’origine vraisemblablement néerlandaise, cet artiste semble s’être formé dans les territoires du duché de Bourgogne, au contact de l’art burgondo-flamand. Il est tenu pour l’un des artistes les plus importants de la fin du Moyen Âge septentrional et détermine un tournant décisif dans l’évolution de la sculpture germanique sur le plan formel et iconographique.
Le personnage est présenté plongé dans ses pensées. La position de ses bras repliés l’un sur l’autre et de sa tête inclinée crée une sorte de spirale qui suggère le retrait sur soi dans une intense méditation. On a parfois voulu voir dans cette sculpture un autoportrait de l’artiste, image saturnienne enfermée dans une profonde mélancolie. L’observation minutieuse et sensible de la réalité, poussée jusqu’à ses plus extrêmes limites, parvient à saisir avec une acuité inégalée la vie intérieure du modèle.
Ce motif du "buste accoudé", représentation d'un personnage en fort relief appuyé à un élément d'architecture, connaîtra à sa suite une très grande faveur dans tout le sud de l'Empire. Mais les successeurs de Nicolas de Leyde à Strasbourg se limiteront à un rendu naturaliste des physionomies, sans parvenir à une telle maîtrise dans la finesse de l’analyse psychologique.

